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Rsum

Initie par Abdelhafid Hammouche (Professeur de sociologie  l’universit de Lille, chercheur au CLERSE-CNRS) lors de son accueil en dlgation au CNRS 
Fortaleza en 2015, la recherche [Gentrification et recomposition des rapports d’altrit  Iracema-Centro (Fortaleza/Brsil) et  Wazemmes (Lille/France)]sur laquelle se fonde
cet article s’est nourrie d’une enqute ralise, ensemble ou sparment, par les trois auteurs. Elle a t effectu pour une grande partie entre septembre
2015 et fin janvier 2016 auprs d’usagers de la place Ferreira soit par Jos Olinda Braga (Professeur de psychologie, UFC, Fortaleza) et Abdelhafid Hammouche, soit par ce dernier avec Julien Zeppetella
(Anthropologue, Fortaleza). Outre les observations, il s’agissait de recueillir des informations par entretiens semi-directifs en questionnant sur la socialisation aux espaces urbains, sur le parcours rsidentiel
et sur la pratique contemporaine du Centro. Il constitue une premire analyse partage au prisme de la pluridisciplinarit. Cette mouture est videmment marque des difficults inhrentes
 une double contextualisation de la recherche, autre manire de dire la diffrence de socialisation  la recherche de participants forms dans plusieurs contextes nationaux et au principe
de cette recherche internationale. Les observations sur cette ralit sont issues de la psychologie, la sociologie et la philosophie, dans le but de dvoiler des lments pour initier une
rflexion fructueuse sur les modes d’articulation de l’intersubjectivit et de la production de l’altrit. Cette mouture est videmment marque des difficults
inhrentes  une double contextualisation de la recherche, autre manire de dire la diffrence de socialisation  la recherche de participants forms dans plusieurs contextes nationaux
et au principe de cette recherche internationale.

intersubjectivit; altrit; gentrification; espaces urbains.

 

RESUMO

Iniciada por Abdelhafid Hammouche (Professor de Sociologia da Universidade Lille, pesquisador do CLERSE-CNRS) por ocasio de seu acolhimento em delegao do CNRS em Fortaleza, no
ano de 2015, a pesquisa [Gentrification et recomposition des rapports d’altrit  Iracema-Centro (Fortaleza/Brsil) et  Wazemmes (Lille/France)]sobre a qual se funda esse artigo
foi nutrida por uma pesquisa realizada, junta ou separadamente, pelos trs autores. Ela foi efetivada em grande parte entre setembro de 2015 e fim de janeiro de 2016, em torno dos usurios da Praa do Ferreira,
seja por Jos Olinda Braga (Professor de Psicologia, UFC, Fortaleza) e Abdelhafid Hammouche, seja com Julien Zeppetella (Antroplogo, Fortaleza). Entre as observaes, tratava-se de recolher informaes
a partir de entrevistas semi-diretas questionando sobre a socializao dos espaos urbanos, sobre o percurso residencial e sobre a prtica contempornea do Centro. Constitui-se de uma primeira
anlise compartilhada sob o prisma da pluridisciplinaridade. Essa operao foi evidentemente marcada por dificuldades inerentes a uma dupla contextualizao da pesquisa, entre maneiras de
dizer a diferena de socializao na pesquisa de participantes formados em diversos contextos nacionais e sob a gide dessa pesquisa internacional. Os olhares contemplativos sobre essa relidade
partiram de lugares como a Psicologia, Sociologia e Filosofia, na busca de desvelar elementos para uma profcua reflexo sobre os modos de articulao da intersubjetividade e das produes
de alteridade. Essa verso  obviamente marcada pelas dificuldades inerentes a uma dupla contextualizao da pesquisa, outra forma de dizer a diferena da socializao
em busca de participantes treinados em diversos contextos nacionais e pelo princpio dessa pesquisa internacional.

Intersubjetividade; alteridade; gentrificao; espaos urbanos.

 

Introduction

La possibilit de comprhension de la manire dont se structurent les expriences humaines dans la socit largit les horizons de la recherche lorsqu’elle
est conue au sein de dialogues interdisciplinaires  partir d’une exhortation philosophique1. Les lments centraux de cette enqute visent une comprhension gntique
de la manire dont se structurent les articulations intersubjectives et  caractriser des altrits qui en dcoulent,  partir d’expriences vcues contextualises
temporellement et gographiquement en divers espaces du quartier du Centro (quartier Centre) de la ville de Fortaleza2. Les observations et les rflexions menes  l’unisson, entre un sociologue, un
anthropologue, et un psychologue qui conjugue sa discipline avec la philosophie, servent de point d’appui  cette proposition, vu qu’il a t possible d’laborer un prisme, non
seulement sur la manire dont ces sujets vivent socialement les transformations urbaines issues des processus de gentrification en devenir3, mais aussi sur la manire dont ils sont affects au sein de leurs singularits par les
lments en transformation de l’espace environnant.

Dans cette recherche, tandis que les sociologues s’attellent  une comprhension des modifications vcues au sein des relations humaines dans un contexte urbain contemporain,
issu des transformations publiques et prives promues dans les territoires habits, le psychologue s’applique  dvoiler, dcrire et comprendre la manire dont ces mmes
populations vivent affectivement, dans le contexte psychique, le flux de ces relations dans le quotidien de l’existence. Il revient au philosophe, comme au sociologue ou  l’anthropologue, la tche
de soutenir pistmologiquement l’horizon des possibilits de la trame de ces rflexions.

Le fruit de ces rvlations de sens et significations peut permettre d’aider  clairer de manire pertinente la comprhension de la gense des
relations entre les populations dans leurs relations avec leur ville en constante transformation, dmolition et reconstruction,  partir des affects suscits par la convivialit sociale quotidienne
o l’existence, la temporalit et la spatialit sont explores comme des fils conducteurs permettant de lever le voile sur des vnements qui s’imbriquent et qui sont suscits
par la ralit et la culture urbaine.

lments pistmologiques ncessaires  la description des manires d’tre de la relation - environnement urbain du Centro et de
ses usagers itinrants.

Le regard que nous portons sur les vnements du quartier Centro de Fortaleza et la description de leurs mouvements se basent sur l’approche phnomnologique, dans le
sens du retour auxchoses mmes, dans sa dimension eidtique, ce qui implique d’aller au-del de la simple apparence, et de se mettre  la recherche de ce qui
est masqu en prsence des tres4.

Dans leurs articulations intersubjectives, les individus portent dj en eux une comprhension pralable du monde, pr-ontologiquement,  partir de significations
ourdies dans leurs rencontres et leurs apprhensions de la ralit dans laquelle ils se trouvent. Et, c’est justement  partir de ces empreintes et frontires que l’observateur
rinterprte suivant des lments symboliques sur lesquels ont t constitus de tels savoirs et lectures du monde, des structures comprhensives des instances sociales
et psychiques, dans un processus d’attribution de nouvelles significations aux vrits historiques, et donc pragmatiques, prises en tant que paramtres des comportements et des actions collectives.

Cette mthodologie qualitative cherche ce qu’est la signification du quotidien vcu, telle que pressentie dans les moments notiques-nomatiques de consciences intentionnelles5. Le lieu par lequel on regarde est l’espace de la quotidiennet ordinaire vcue, l
o les sujets, dans des articulations intersubjectives, dans la condition d’tre-avec-l’autre-dans-le-monde6, sont confronts  des horizons de sens et de significations. L o les sujets
sont situs, positionns dans un univers historique en train de s’laborer,  venir.

En ce sens, le monde et les hommes sont co-originaires. Ils ne pourront ainsi jamais tre interprts, et donc compris de manire spare. Il n’y a pas
l’un sans l’autre,  partir du moment o ils se constituent en tant que ples d’une mme ralit inexorablement indistincte, ce qui empche le chercheur, insr
dans le monde qui est le mme que celui des sujets tudis, de discerner sa complexit du dehors, comme s’il existait un paralllisme d’une ralit divise
en deux. Ainsi, toute ralit  analyser provient de la confluence de l’homme et du monde, dans le l phatique de la vie concrte. Ainsi, aucune ralit
sociale ou psychique ne serait passible de comprhension dans sa totalit,  partir du moment o elle se produit  chaque moment vcu dans l’instance mme o le
chercheur attentif observe. Venant de ce lieu, c’est seulement  partir de l qu’elle pourrait tre dcrite et comprise dans sa polysmie et ses infinies manires de surgissement.
Ce qui apparat, qui est objet de questionnement, donne  voir dans son surgissement seulement un flanc de ce qui dans sa quiddit se prsente  la connaissance. Il y a toujours quelque chose
de voil, mais qui peut tre mis en lumire, au travers de la formulation approprie de la question, toujours passible d’tre structure  partir du phnomne
qui vient  nous. Ainsi, le dit et le mis sous silence, l’explicite et l’implicite, l’annonc et le suppos, en tant que conditions de possibilit d’accs 
la connaissance sont importants.

 travers ce que Edmund Husserl nomme des rductions phnomnologiques, ce qui apparat est rduit jusqu’ faire merger l'essence
de ce qui le constitue ontologiquement. Face  cela, l’intuition de l’enqute se dirige vers la tche d’explicitation de ce qui sera destin  tre
connu, en considrant toujours l’exprience directe vcue par les acteurs tudis et les mandres de leurs rcits. Ces significations quotidiennes sont dcrites, rinterprtes, gagnant une nouvelle signification, dans une perspective culturelle et explicites au travers de ce qu’offrent
les sciences humaines et sociales, toujours en se rfrant  la philosophie.

Homme ou femme, communaut, environnement et temps constituent les quatre piliers des actions humaines. Nanmoins, quoiqu’entirement indite et singulire, aucune activit individuelle ne peut tre considre dans son extension historique, si
elle n’est pas abrite au sein de la collectivit, pour une reproduction postrieure, comme quelque chose en commun et partageable. L’enqute de terrain ds lors est fondamentale afin de se pencher sur les phnomnes que l’on prtend comprendre, soutenue par
une coute des mouvements, par une observation des rites et des comportements, par la connaissance directe des modes par lesquels la vie quotidienne survient.

La contribution philosophique ordonne la structure des rflexions ncessaires, comme source de savoir capable d’inciter le regard scientifique, le conduisant  mettre en avant
la justification, la rigueur et la rationalit, conditions premires de toute recherche. Pour cela, l’analyse existentielle du Dasein7, entreprise par Martin Heidegger dans l’œuvre tre et Temps sert d’appui, surtout en ce qui concerne les lments
relatifs  une inattendue anthropologie philosophique que l’on retrouve ici, et  la description des manires typiques d’tre de l’tre-l (Dasein). Mais,  distance de cette approche, le prisme sociologique oblige  situer les interactants. Il ne s’agit plus
de saisir des tres-l par la logique, mais de personnes concrtes agit par l’ducation reue et agissantes selon leurs ressources. Ni totalement dtermins, ni impuissants,
les individus sont socialement conditionns et se dterminent par leur appropriation de la situation.

Le quartier Centro de la ville de Fortaleza – caractris majoritairement pour recevoir des flux htrognes de foules constitues de personnes qui se
mlent dans des rencontres ou des vitements fortuits, mus par de multiples intrts – offre un scnario privilgi pour une apprhension fine des significations
issues des modes typiques dont les passants s’articulent dans les intersubjectivits; et dcoulant de ces sens, les altrits ourdies en contextes urbains contemporains sont dtermines.
De tels arrangements s’laborent dans des temps et des espaces d’imbrications, de rencontres, de ruptures, de rpulsions, d’expressions de sympathie, de disputes – rsultant de
la possibilit de dvoilement et donc de reconnaissance de telles occurrences ordinaires, l o elles sont marques par la polysmie de savoirs et de comprhensions.

Selon la perspective philosophique, les sciences ne peuvent plus continuer  tre des sciences de faits, mais des sciences d’essences, eidtiques, comme le suggre Edmund
Husserl au long de son œuvre phnomnologique. Ce qui signifie devoir aller aux choses mmes, saisir les objets  tre tudis et questionns non plus selon leurs
reprsentations, mais en les abordant par leurs (re)-prsentations, ce qui implique ncessairement une enqute ontologique vis--vis de l’tre des personnes que l’on dsire
connatre.

 titre d’exemple, nous considrons le temps et l’espace dans sa double dimension d’appartenance  la condition humaine existentielle: le temps peut tre
considr dans ces dialogues interdisciplinaires (dans cette recherche spcifique, labore entre la psychologie et la sociologie) comme une chose en soi, concrte, sujette 
tre nomme, mesure. C’est le temps qui, de fait, nous contraint tous dans des espaces circonscrits de succession d’vnements, le temps social, moral, prcde
d’un pass, en ayant pour perspective le futur, mais qui guide la vie humaine dans sa quotidiennet. En ce sens, nous faisons rfrence au temps qui est compt par les aiguilles de
la montre, le temps de Kronos.

Il existe une autre forme de comprhension du temps, qui concerne celui vcu au cours de l’existence, un temps qui marque les humains en histoire, en corps, en affects, sujets
toujours en situation, face  des possibilits et  des choix, immergs dans leur monde concret. Un temps que n’indiquent pas les montres, la plus prcise soit-elle, mais qui imprime dans l’me humaine une marque d’expansion ou de rtrcissement dpendant
des sens et des significations attribus  ces instants vcus. Il s’agit d’un temps qui mme court, peut tre ternel. Qui ternel, peut tre senti et tre interprt comme un instant fugace.

Dans les approches sociologiques, le temps est conceptualis en termes de temporalits. Plus prcisment
en tant que construction sociale: sa saisie est une institution redevable des dynamiques sociales et culturelles. Le temps fut une invention, une forme d’organisation: un dcoupage diffrenci
selon que l’agriculture ou l’industrie prdomine, selon les pouvoirs, selon le genre … L aussi, il importe de souligner la combinaison entre structure et appropriation: si personne n’invente
un nouveau calendrier qui relve de l’institution, chacun(e) pense sa journe, sa vie, ses perspectives dans une conjoncture donne et selon les transitions qui s’imposent aux personnes comme
le montre Pierre Bourdieu lorsqu’il analyse les effets de la colonisation sur des paysans fondant leurs pratiques sur la prvoyance pour combattre les effets de mauvaises rcoltes qui doivent pour s’intgrer
en milieu urbain adopter celle de la prvision o le temps s’apparente  un facteur de spculation8.

Nous n’avons pas accs  ce temps par des dfinitions catgorielles. Il devient susceptible d’une comprhension, seulement au travers d’une hermneutique
fuyante qui peut parler de lui  partir des sens humains dvoils dans les rcits prononcs par les diverses singularits qui l’ont expriment dans des flux et
des contextes sociaux indits. C’est le temps de Kairos. Voil pourquoi nous nous rfrons ici aux temps, au pluriel. Prcisment pour marquer leur double possibilit
d’apprhension et de comprhension. Le temps comptabilis et la temporalit vcue, Kronos et Kairos.

Quant aux formes d’expriences vcues des espaces, on peut, par exemple, les considrer
en fonction des structures architecturales, mesures en dimensions prcises, parfaitement compatibles  la mesure mathmatique. Dans le contexte urbain, par exemple, nous faisons gnralement
rfrence aux espaces partags par des personnes dans diffrentes situations d’existence, par rapport aux quipements mis en œuvre par des politiques publiques et des intrts
privs, et il est mme possible de dresser une cartographie prcise de ces lieux. C’est l’espace ontique, pris comme une chose en soi, l devant l’homme, qui lui permet de circuler
et de se dplacer en diffrentes directions, naturellement.

Il existe videmment une manire subjective de vivre ces espaces, non plus en fonction de leurs dterminations
nominatives et mesurables, mais selon une existence pleine de significations pour ceux qui largissent ou rtrcissent l’tendue spatiale dans laquelle ils se trouvent. Ainsi, un environnement
ressenti comme ample et ar pour certains peut tre peru par les autres comme un lieu suffocant, d’inscurit et d’hostilit. Les espaces ne sont pas simplement
des entits, des dimensions devant nous, tels qu’on les trouve dans leur quiddit, mais ce sont des espaces qui nous affectent dans notre tre-l, et c’est pour cette raison qu’ils
sont, en tant qu’ils sont pour quelqu’un ncessairement dans un contexte et une position psychique, social et historique. C’est la dimension de la
spatialit. L’espace qui est vcu dans les circonstances des existences humaines, espace nominable, mesurable. La spatialit qui est vcue et donc passible de significations. Comme pour le
temps, l’espace s’offre pour les sociologues en tant que construit social. L’approche en est logiquement plurielle influence par les diverses coles thoriques entre ceux qui privilgient
la dimension morphologique et ceux qui accordent au relationnel la premire importance9 (Lw, 2015).

Ainsi, l’enqute qui porte sur les activits vcues par les sujets sociaux dans leurs tches et occupations quotidiennes, considres en soi telles qu’elles
se donnent  voir ou au travers des reprsentations collectives, est rendue possible dans des espaces urbains partags  partir de leurs perceptions du monde, en ayant une interprtation
dans la dynamique mme du symbolisme et des croyances construites socialement. Dans ce contexte, de nombreuses perspectives et autant de possibilits de questionnements interdisciplinaires des psychologues et
des sociologues sont rendues possibles, dans un dialogisme, lorsqu’ils ont besoin de comprendre comment ces phnomnes sont structurs dans leur gense, l’intensit avec laquelle
ils affectent les individus dans leur singularit, la manire dont s’articulent de nouvelles formes de relations avec les territoires qui les accueillent ou les rejettent, avec les personnes avec qui ils
vivent ou qu’ils croisent simplement sur leurs chemins.

Il importe donc d’tablir un dialogisme et de le promouvoir entre les sciences qui traitent des modalits
de l’existence humaine, notamment la psychologie et la sociologie, afin de garantir une comprhension des expriences humaines au niveau de leur gense et de leur structure, dans leurs conditions
de possibilit. Les socits sont configures  partir des univers psychiques qui les composent, s’entrelaant et produisant des significations, dans une double dimension de
singularit et d’universalit, d’implication mutuelle. Dans le prolongement de nombreux sociologues depuis Durkheim, on peut avancer qu’il y a deux en un: ce qui ressort du collectif dans
l’existence humaine, et ce qui est partag par nous de manire singulire, vcu ainsi par chacun comme tant  soi,  sa manire, selon ses affects et ses capacits
de lui attribuer un sens.

Il y a toujours des sujets qui dans leur subjectivit rsistent ou se soumettent aux dterminants
sociaux. Bien qu’exhorts  se conformer aux prceptes moraux en vigueur, c’est dans la transgression de leur tre libre, qu’ils sont capables de subvertir toute dtermination
possible, ce qui vient justifier la propre dynamique de l’histoire. Ainsi, la rencontre de la psychologie et de la sociologie, constitue sous le signe du dialogisme, en promouvant la recherche et en questionnant
les manires d’tre des hommes en socit, l o mergent leurs articulations intersubjectives et les consquentes dterminations de l’altrit,
apporte une cohrence et ouvre le chemin vers de nouvelles possibilits.

On entend par dimension ontique, la comprhension de la simple prsence des faits et d’vnements
dans leur ipsit; des choses comme elles sont vues, interprtes et nonces par les sciences humaines en gnral, au travers des nominations catgorielles
sous forme de lois, thormes, normes. La dimension ontologique implique la ncessit d’laborer des significations et d’attribuer des sens qui vont au-del de la sphre
des simples manifestations prises dans leurs pures apparences.

L’approche comprhensive et phnomnologique de ces lments essentiels de
faits et vnements  examiner, que ce soit dans la sphre sociologique ou psychologique, est structure en un mouvement hermneutique dans lequel,  la fin, des sens portant
sur les relations des hommes entre eux et avec leur monde phatique, en incluant par consquent, le chercheur lui-mme, sont articuls de manire historique.

Cette apprhension fuyante, imprcise, polysmique, est due  la manire mme
d’tre de l’tre-l en gnral, qui parfois se montre  visage dcouvert, parfois voile, ne se laisse pas tre borne par la prcision
des termes qui la rduisent  la condition de simple chose, faisant que ceux qui veulent connatre dans une sphre eidtique, rationnelle et rigoureuse, sont obligs de recourir aux
existentiels proposs par Martin Heidegger dans son ontologie fondamentale. Ceci, car il est typique de l’tre des choses de s’insinuer dans les choses elles-mmes, qui restent seulement en tant
que telles, justement parce qu’elles possdent cet tre qui lui donne un sens, ce qui est ce que nous voulons dvoiler. Sur cet aspect, la pluridisciplinarit est fconde en ce qu’elle
montre les tensions entre disciplines. Et prcisment sur ce point de l’tre-l, la divergence est forte: on est en effet loin de l’approche sociologique
qui, au contraire, considre les choses par leur matrialit en tant qu’elles sont apprhendes par des individus historiquement et socialement situs. Les choses n’existent
et ne font sens que par l’action humaine contextualise. Insistons: il n’y a pas d’essence mais des avnements avec des individus ingalement dots de ressources, lesquelles
ne valent que selon la conjoncture et selon les usages et rceptions qui en sont faits. Les femmes et les hommes font et dfont l’espace social.

Au fur et  mesure que les subjectivits s’articulent dans la coexistence des personnes dans leurs
frontires existentielles – selon la forme dont se structurent et se dlimitent la perception, la comprhension et la lecture des tres humains entre eux, en prenant en considration
son tre--l’autre, entrecoup  chaque instant par des rencontres, des dsaccords, des luttes, des accueils et des rejets –, des formes d’altrits sont produites
qui faonneront le rle attribuable aux autres.

Les autres sont si nombreux pour ces nous, que l’on en vient
 simplement les concevoir comme l’univers de l’trange, du non singulier, du non familier. Annoncs comme nous, identifis par des entrelacements tnus, constitus par
des structures psychologiques dnommes moi, avec ses vicissitudes, cet agglomrat produit  chaque instant et dans toutes les directions, une tranget qui
justifiera toujours de nouvelles productions d’altrits, en dehors et au sein des murs existentiels dans lesquels nous sommes toujours dans notre vie quotidienne ordinaire.

Dans la recherche portant sur Gentrification et recomposition des rapports d’altrit cite plus haut, l’hypothse
est faite d’une recomposition des rapports d’altrit. Cette recomposition quivaut  une considration diffrente, diffrence conditionne par les processus
de gentrification que l’enqute est cense mieux caractriser. Cette recomposition est problmatise en combinant l’orientation thorique de Simmel et celle de Weber10. Dans son approche dialectique, le premier conoit l’altrit par l’action
rciproque. Le second fait de tout citadin un tranger qui, pourtant, se reconnat parmi et avec certains plus qu’avec d’autres. Cette combinaison permet d’interroger le processus de diffrentiation,
mais aussi la pertinence des dcoupages oprs pour saisir la ralit sociale. Il y a lieu videmment de se pencher autant sur l’ventuelle redfinition des catgorisations
pratiques qu’effectuent les citadins dans leur vie quotidienne par l’approche de la recomposition (entre espaces de prime socialisation, et les dcoupages intrioriss diversement selon les
parcours sociaux, et rseaux urbains auxquels l’individu participe dans le quartier), que sur celles labores selon son orientation pistmologique par le chercheur. La dynamique urbaine
s’offre, dans cette perspective, comme une opportunit pour mettre en question les distinctions, notamment entre classes populaires et classes moyennes. Il ne s’agit pas pour autant de supposer que les ventuels
effets de la gentrification gommeraient les distances sociales en quelque sorte, ou effaceraient les dominations telles qu’elles sont approches dans le cadre thorique de Pierre Bourdieu, ou carteraient
ce qui engendre des rapports de minorits. Pour le dire schmatiquement, les altrits sont constantes, consubstantielles aux socits humaines et infiniment diverses. Pour amplifier
: tout est diffrence, et c’est par le jeu social que certaines diffrences deviennent publiques, nonables, discursives. Le pauvre au Brsil, comme l’immigr en France,
pour l’noncer d’une manire grossire, existent dans les discours en tant qu’altrits rendues visibles. Au XVI° sicle, pour prendre un tout autre registre
d’exemple, les unions entre catholiques et protestants, nouveaux diffrents dans la France de cette poque, faisaient l’objet d’opprobres dsignant de la sorte une frontire nouvelle
dont le dbordement suscitait les rejets des deux bords, et occupaient cette place d’altrit conflictuelle ou problmatique. A chaque poque ses autres, supposs attractifs
ou rpulsifs, paisibles ou dangereux, mais en tout cas donnant par leur dsignation mme une ide de ce qui organise la socit  laquelle ils participent en tant que mauvais
rle dans la plupart des cas.

 

Description du locus de recherche - le Centro et ses usagers.

Le centre urbain que reprsente le quartier Centro de Fortaleza est reconnu dans les reprsentations sociales et reproduit par les habitants de la ville comme un lieu d’agglutination
et de multiples refuges o se prsente, se rvle et se cache un rseau d’existences en mesure d’alimenter, de guider et de justifier les recherches des sciences humaines dans
leurs expressions les plus varies.

Le quartier Centro de celle que l’on nomme la blonde marie au soleil11 s’tend historiquement du fort de Notre-Dame de l’Assomption au Sminaire
de la Prainha sur une ligne allant d’est en ouest qui borde lesvertes mers sauvages12, et s’estompe en direction du tonnerre presque toujours sec du serto13, c’est--dire en direction du sud14. Ce quadrilatre, habitat autrefois des familles les plus traditionnelles de la ville, est actuellement habit par
de rares agencements sociaux  caractre familial, qui rsistent  la migration imminente, dont nombre ont t pousss par commodit et par opportunit de raliser
des affaires, de cder l’espace  de petites installations dans ce qui tait leur domicile, comme une manire de s’adapter  une ralit qui est devenue prdominante:
cet environnement qui abritait autrefois de nombreuses familles a t envahit par une kyrielle de commerces les plus divers.

Les rues et les pts de maisons qui composent le Centro, quartier aujourd’hui rput comme tant principalement commercial, ont t constitus
de plusieurs imposantes demeures qui ont presque compltement disparu, soit en fonction de rformes modifiant totalement leur aspect en imposant des faades tranges et atypiques, soit en tant
simplement dmolies afin de cder la place  des parkings. Certains de ces btiments historiques ont t transforms en petits immeubles de quelques tages, utiliss
 des fins diverses, comme des pensions, petits bars, discothques, salons de massage, saunas, glises catholiques, temples protestants, salles de cinma pornographique15.

Dans la configuration actuelle, la majorit de la population de Fortaleza, aussi bien ceux qui circulent dans le Centro  des fins diverses, que ceux qui se le reprsentent dans
leur imaginaire comme un lieu d’impossibilits et d’interdits – en prenant surtout en considration les conditions d’inscurit dans lequel le quartier a t
relgue – le quartier a commenc  reprsenter principalement un espace d’achat bon march et vari, satisfaisant les gots populaires. Une sorte de grand
centre commercial en plein air, o l’on trouve une offre de biens et de services dans des pts de maisons spcifiques, afin de faciliter, bien que dans une structure chaotique, les demandes
et la recherche de ceux qui s’y rendent. Il est vu aussi comme le lieu des marginaux, vagabonds, sans-abris, prostitues, travestis, immigrs de l’arrire-pays, tudiants, vendeurs de
rue, artistes, retraits, personnes  la recherche de faveurs et de services sexuels. Lieu des autres dans toutes ses reprsentations, ainsi que de certains des nous
qui, au milieu de ces personnes, se sentent assigns  la condition d’tranget, envahis, menacs dans leur intgrit.

 l’poque o les habitants de la ville se rendaient encore aux charmes des rencontres dans
les rues du centre de Fortaleza, lorsque le Centro ne reprsentait pas encore le point de convergence des autres – ceux considrs comme tranges, dangereux et rpulsifs
–, il tait conu comme le locus fdrateur de la plupart des actions quotidiennes des habitants du lieu, lui donnant une configuration d’espace d’achats, de culture, de loisirs,
de ballade, d’oisivet.

Il est devenu peu  peu le scnario des conversations et des runions de retraits, de
chmeurs, de vagabonds, de supporteurs de football, d’humoristes, de prostitues, d’arnaqueurs, de prdicateurs, de dlinquants, de pickpockets: les fameux voleurs opportunistes.
L, ont commenc  s’entasser les sans-abris, les enfants des rues, les petits sniffeurs de colle  chaussure, les vendeurs de rue, les vendeurs d’articles
religieux, les gurisseurs vendant herbes et racines, les mendiants, les cabinets mdicaux, dentaires, ophtalmologiques, cliniques les plus varies, remdes pour tous les maux, orfvres,
libraires, espoirs pour tous les dsespoirs.

Les personnes apparemment pauvres et les plus guindes se mlangeaient dans le mme scnario,
passagers ponctuels ou usagers rguliers des lieux, donnant presque l’impression d’un rassemblement homogne, comme on peut en rencontrer dans la culture du carnaval, o s’institue une
logique sociale de la diversit qui inclut tout, mme si c’est seulement jusqu’au mercredi des Cendres. Des professionnels divers horizons installaient bureaux et cabinets au cœur de ce chaudron
effervescent de personnes qui allaient et venaient.

Le temps a suivi son cours et les centres commerciaux et les commerces proposant des biens et services pour les classes
moyennes et les classes suprieures ont t s’installs dans les quartiers bourgeois de la ville, l o ont migr les familles qui autrefois rsidaient dans le
Centro, chasses par l’arrive de tant d’autres sur leur territoire, en comptant des personnes arrivant de diffrentes villes de l’arrire-pays du Cear
ou d'autres tats du Brsil. Avec cette transposition de la logique du commerce en un seul lieu, habilement installe en toute scurit et  ct des rsidences
des classes moyennes et suprieures de la ville, les raisons du dpart d’une part importante de la population du Centro sont devenues nombreuses, se sentant harcele et sans plus pouvoir s’identifier
au milieu de tant de personnes tranges, jusqu’ rcemment invisibles  leurs yeux.

Les grands centres commerciaux16 ont regroup non seulement les magasins et les grandes enseignes en un seul lieu sr, mais
ont aussi entran dans leur sillon les cinmas, les espaces gastronomiques et les services dont l’on a besoin au quotidien. Il ne restait donc plus aucune raison pour que les plus aiss restent
ou aillent s’installer dans un lot urbain o la scurit ne leur tait plus garantie et o il n’existait plus l’attrait significatif gnralement reprsent
par la prsence des pairs.

La violence urbaine s’est faite remarquer particulirement dans ces rgions de migrants (les classes moyennes et suprieures ne se sentant plus  l’aise dans le
Centro qui passait par une attribution d’une nouvelle signification, se sont dplaces, au dbut, vers le quartier d’Aldeota, et ensuite vers d’autres quartiers) et d’immigrs
itinrants (le mlange des gens simples des quartiers priphriques, allant et venant incessamment)  une chelle surprenante, attire par la rare circulation de passants et
de vhicules ds le dbut de la soire.

Pour entriner le tout, l’absence de politiques publiques17 efficaces visant  amliorer les conditions de vie de ceux qui sont rests s’est
perptue, ne serait-ce que dans le sens de garantir une protection et de circonscrire les actions marginales de plus en plus explicites et non contenues. On a mis de ct la prservation
de la culture, l’attention  l’histoire et  ses lieux, la garantie des conditions de possibilit pour une vie urbaine dans la sphre publique. Dans le quartier du Centro, l’inscurit
s’est installe selon ce qu’en disent les enquts, avec la sgrgation, la visibilit criante de ce qui tait autrefois invisible, ou tout simplement ne marquait
pas l’esprit, grce  un mlange incohrent, voire mme paradoxal entre les nous et les autres dans le quotidien urbain qui se met
en place l, en fonction des articulations de subjectivits et de la dtermination des altrits tisses dans les temps et les espaces vcus. Le nous
qui s’entend ici concerne bien plus la classe moyenne, mme si une telle catgorie est trop large et qu’il conviendrait de la nuancer pour distinguer plus finement les positionnements sociaux. En tout
cas, ce nous inclut bien peu les plus pauvres, ceux qui sont en marges conomiques, renvoys souvent  un ailleurs peu dfini.

Durant les entretiens raliss dans les deniers mois de l’anne 2015, de nombreux usagers des classes moyennes des espaces publics du Centro (notamment de la place Ferreira)
mettaient en avant certaines critiques qu’ils faisaient au Centro, pointant le mauvais entretien de la voirie en gnral, et la prsence de certaines personnes qu’ils considraient comme
tant ngative pour l’espace public, tels que les prostitus et les sans-abris. Ce serait l une illustration d’un nous qui se sent drang par
des autres.

Beaucoup de personnes ont commenc  frquenter le Centro pour y faire leurs achats, attirs par la varit des produits et les prix bas. S’tant
spcialises dans la proposition de magasins offrant un niveau de produits s’appliquant  satisfaire les gots et les besoins populaires, les rues du quartier ont gard un air de centre
d’achats: on y trouve des pts de maisons spcialiss dans l’lectronique, les pompes  eau, les outils, les notaires, les brasseries, les magasins de chaussures,
les vendeurs de rue, les articles de fte, les institutions bancaires, les tissus, certaines enseignes de grands magasins, les meubles, les articles de papeterie et les librairies.

Les nous disperss au milieu des autres ont peu 
peu disparu de ces frontires du Centro, pour faire place simplement et de plus en plus aux autres, surtout  partir de certaines heures de la fin de l’aprs-midi, vers
le dbut de la soire18. Toute une population htrogne, qui  un autre moment donnait vie, couleur et mouvement  ce quartier, s’estompe peu  peu; une partie
s’en allant discrtement comme pour ne pas tre confondue avec n’importe quels autres. Une telle temporalit scinde l’espace en deux temps sociaux : celui du
croisement protg par la lumire, celui de la crainte croissante au fur et  mesure de l’avance de la nuit19.

Les autres qui restent, dambulent dans des accoutrements gnralement acquis dans les labyrinthes du Beco da Poeira20 ou de la Feira da S21, lieux o la mode europenne est reproduite sous forme de rpliques de diverses qualits,
mais qui possde aussi une crativit esthtique propre, avec des thmes de crateurs de mode qui se veulent politiquement corrects.

Ceux-l, les autres, ont commenc  prdominer dans les rues du Centro, comme s’ils entonnaient un chant polyphonique annonant que
ce lieu est celui du peuple-autre, comme si cela allait de soi. Notons qu’il n’existe pas un peuple-nous, puisque seulement l’autre
peut tre peuple. Les nous, qui s’y opposent, seraient une forme d’lites incommodes par les mauvaises odeurs, les mauvaises manires,
le bruit, la salet, les bizarreries, envahies par un sentiment d’extranit. Dans le Centro, rien ne peut tre compar avec les tours d’ivoire dans lesquelles elles se sont enfuies,
o elles se dissimulent et s’encensent.

Le Centro, avec ses embellissements et ses enlaidissements, s’insurge comme une sorte d’arne, le
Colise de la Caatinga22, o sur sa scne, les autres en dcousent et affrontent des lions quotidiennement, en ayant pour tmoin la prsence distraite des
passants. Cependant, rien n’en sera perdu, parce que chaque dtail frappant sera ensuite retransmis par les chanes de tlvision locales au sein des foyers distants et priphriques
sous forme de tragdie ou de plaisanterie, parodie d’une ralit qui se fait plus relle que celle vcue dans la temporalit mme des phnomnes. C’est
qu’une simple complexit glissante devient insaisissable aux yeux de ceux qui simplement voient, sont en prsence des faits. Les images de la tlvision semblent mieux les (re)prsenter
que leurs propres prsentations inhabituelles.

Sur cette scne qui s’endort vide sur la majorit de son extension, marche une foule incalculable de personnes tous les jours, occasionnant trs tt, une aube qui s’anime
 la manire d’une fourmilire. Tout cela vibre apparemment sans direction prcise, mais  la fin, il sera toujours possible de constater l’accomplissement de chaque chemin projet,
par le biais d’une logique insaisissable, avec ses frustrations et ses ralisations.

On peut voir dans l’obscurit du Centro qui voit le jour poindre  l’horizon, les vagabonds,
les rcuprateurs de dchets, les ivrognes, les gigolos, les prostitues et les travestis infructueux lors de la nuit qui se termine. Les inattentifs et les voleurs s’pient dans les
coins de rue et les portes fermes. On y entend des klaxons, des vrombissements de motos, des aboiements, des chants, des cris lointains, des murmures.

Au fur et  mesure que le soleil se lve, des voitures, des autobus, des camions, des motos et des vlos
apparaissent, chacun avec son bruit particulier. Ils deviennent de plus en plus nombreux, jusqu’ former une foule informe, chaotique, avec des mouvements de pas, de descente, de monte, de charge, d’entre
et de sortie, extnuant et incessant, jusqu’ ce que le soleil menace de disparatre, laissant derrire lui une invitation, et le rappel que tous doivent rentrer chez eux, puisqu’il n'y
a plus rien  faire dans ces rues de magasins sans vitrines; de banques, offices notariaux, librairies, cabinets, bureaux ferms. Et tous obissent, comme si un ordre catgorique leur avait
t adress. Les rues se vident, et les lumires des rverbres semblent crer une paresse et une rticence  illuminer l’absence. Tout s’assombrit,
se rtrcit, dans l’attente certaine du renouvellement rpt d’un autre mouvement, qui se fera avec l’arrive du jour suivant.

Une bonne partie du Centro reste cependant anime dans les coins de rue, au travers des corps solitaires qui
attendent des clients, principalement des jeunes hommes ou des travestis, dans des positions correspondant  ces imaginaires et dsirs spcifiques. Ici et l, de petits bars disposent des tables
et des chaises sur les trottoirs. Il y a aussi souvent des couples issus de rencontres fortuites, presque anonymes, en dbut de relation; des hommes solitaires attabls devant une bire; des
hommes qui parlent de tout et de rien, de football et d’amour; divers travailleurs: agents de scurit, vendeurs, maons, peintres en btiment ou simplement sans emploi.

Une autre grande partie du Centro est en mouvement toute la nuit, en particulier durant deux jours de la semaine, les
mercredis et dimanches, avec un commerce de textile et d’habillement au dtail et en gros autour de la cathdrale mtropolitaine de Fortaleza et du March Central23,  la limite du quartier mitoyen de la Praia de Iracema. Ce commerce s’tend sur plusieurs
pts de maisons, avec des magasins, des tentes et des vendeurs de rue qui ngocient avec une foule venue des quartiers priphriques, de villes proches et lointaines, y compris d’autres
tats du Brsil. Ce rassemblement est probablement le plus grand espace de commerce en plein air de la ville, qui s’agrandit toujours plus avec le temps. Ses espaces sont, en grande partie, composs
par d’anciennes demeures imposantes (qui ont chapp  la dmolition), les trottoirs et mme certaines parties de la chausse.

De l’autre ct, plus au centre du Centro,  quelques minutes  pied de ce ple commercial textile, ont t installs diverses structures prenant
la forme d’un complexe de cinmas pornographiques, de bars et de saunas gays, se configurant comme des espaces qui se font plus denses, en particulier le long de quelques rues autour de la Praa do Carmo,
qui comprend la rue Floriano Peixoto et la rue Assuno. Plusieurs autres lieux de ce type peuvent tre localiss ailleurs dans la ville, de manire isole.

Dans un pass pas si lointain (jusqu’au dbut des annes 1970), toutes les salles de cinma
de la ville taient situes dans le Centro, des plus simples aux plus sophistiques. Les familles venaient de tous les quartiers,  diffrents horaires et jours, afin de profiter de ce loisir
alors sophistiqu avec des airs culturels, avec un mouvement particulier les vendredis  minuit, lors de concourues sances de films d’art. Le dimanche a toujours t en quelque sorte
sacr pour se dlecter d’une sance de cinma afin de se dtendre et d’oublier les tensions accumules au long de la semaine de travail. Les matins taient gnralement
rservs aux enfants. On y trouvait des ambiances et des niveaux de confort pour les gots et les budgets les plus varis, du cinma So Lus (le plus branch) au cinma
Fortaleza, en passant par le cinma Jangada et le Old Metrpole.

Du lundi au samedi, les matins et les aprs-midi du Centro sont trs anims, comme si c’tait
la veille de Nol. Les rues qui composent le quadrilatre du commerce, bien qu’ayant son picentre entre les places Ferreira et Jos de Alencar, s’tendent vers diverses directions.
Du ct ouest, on trouve les alentours du march So Sebastio, avec comme frontire les avenues Filomeno Gomes et Padre Ibiapina. Au sud, les rues Antonio Pompeu et Padre Valdivino
constituent sa limite maximale. Du ct est, c’est la rue Antnio Augusto qui fixe la frontire. Au nord, l’avenue Monsenhor Tabosa et les avenues qui bordent l’ocan Atlantique
fixent les limites.

Les machines et les gens se disputent chaque mtre carr des rues aux trottoirs troits, gnralement
occups par les marchandises des vendeurs de rue. La diversit explicite au travers de couleurs et de visages, de gestes et de mots, structure un mouvement caractristique des grands centres urbains
o tous s’entassent, s’vitent, une manire d’tre qui exacerbe de faon inadquate l’exprience de l’tre avec l’autre au monde. Et,
ce mouvement perdure durant toute la journe. Au coucher du soleil, les lieux se vident compltement de ce mouvement et une grande partie du Centro est presque totalement dserte, vide, hostile,
dangereuse;  l’exception des deux complexes signals plus haut: celui du commerce nocturne et des cinmas pornographiques, saunas et bars24.

En ce sens,  titre de description de scnarios, il est possible de trouver dans le Centro de Fortaleza trois ambiances diffrentes qui attirent des foules petites et grandes selon
les intrts, les dsirs, les besoins, les curiosits, les peurs. Ce sont des agglomrats urbains de personnes qui se lient entre elles dans des contacts qui peuvent tre corporels,
bien qu’elles ne se connaissent pas forcment ou qu’elles ne viennent jamais  se rencontrer  nouveau. Ce sont des rencontres occasionnelles, non ncessaires et qui peuvent souvent
se rvler indsirables, rpulsives, menaantes.

Dans ce contexte, des hommes, des femmes, des enfants, des professionnels de tous horizons, de diffrentes classes
sociales sont confronts aux transformations que connat la ville, au travers de nombreux quipements publics mis  leur disposition en fonction des politiques de la ville et des intrts
privs. On y trouve des embellissements et des enlaidissements, jugements mis en fonction des yeux qui les voient, et de la manire dont sont appropries ces transformations quotidiennes, comment
elles affectent leur existentialit.

Au travers des recherches et dialogues interdisciplinaires, que nous avons tent d’tablir  cette occasion entre la philosophie, la psychologie et la sociologie, nous pouvons envisager la possibilit d’clairer une comprhension de la manire dont
ces subjectivits s’articulent au sein d’un contexte urbain postmoderne, et par consquent, comment se dfiniraient les altrits par rapport  ces laborations.
Il y a une comprhension thorique de la subjectivit et de l’altrit se constituant conjointement (de manire co-originaire). Toute cette texture apparat dans un environnement
urbain contemporain, donc dans une spatialit et une temporalit vcues, o une recherche  caractre ontologique est suscite par l’hermneutique.
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Le prsent texte a d’abord t rdig en portugais par Olinda Braga, traduit par Julien Zeppetella qui l’a complt, et retravaill
par les trois.

 

 

Capitale de l’tat du Cear, dans la macro-rgion Nordeste du Brsil, ayant une population estime  un peu plus de 2.600.000 habitants selon une projection
de l’IBGE (l’Institut brsilien de gographie et de statistiques) pour l’anne 2018. Le quartier Centro comptait une population d’environ 25000 habitants lors du dernier recensement
de l’IBGE en 2010. Le Secrtariat au Centro (sorte de mairie d’arrondissement), estime que le nombre d’habitant du quartier Centro est de 28000 pour l’anne 2018. Il est considr
comme un quartier en croissance de population.

 

 

Depuis les annes 1980, divers projets de politiques urbaines cherchent  revaloriser le quartier Centro de Fortaleza, la vise de la gentrification de ce quartier est d’ailleurs
assume par la municipalit depuis, au moins, les annes 2014. Mais les modifications ralises ne se prennisent pas toujours, et les projets sont souvent formuls et rarement
excuts dans leur intgralit. On peut remarquer deux points ici. Le premier est que les politiques d’amnagement urbain doivent tre considres  l’aune
de l’amnagement urbain en tant que processus, plutt que simplement vis--vis d’un produit fini. Cependant, dans le cas de Fortaleza, force est de constater que ce processus est marqu
par de nombreuses ruptures sur le long terme. Le deuxime porte sur le fait que la gentrification est prne de manire positive et acritique par la municipalit. Cependant, comme le notait
dj Tom Slater (Slater : 2006), il existe une tendance assez forte  luder les perspectives critiques dans les propres recherches acadmiques sur la gentrification (comme c’est le
cas du gographe Richard Florida qui prsente la gentrification comme un phnomne positif pour les villes, attirant ce qu’il nomme la  classe crative  dans des quartiers
qui auraient tout  y gagner). Pour le cas spcifique du Centro de Fortaleza et des implications sociales que reprsente la recherche du retour de segments des classes moyennes et suprieures dans
ces espaces du Centro  partir d’interventions patrimoniales, on peut consulter : BARREIRA, Irlys Alencar Firmo; LOPES Francisco Willams Ribeiro. Tempo, usos e rituais: intervenes patrimoniais
em um “centro histrico”, Revista de Cincias Sociais (UFC), 2015, p. 93-118.

 

Dpassant la posture naturaliste, Husserl propose un retour aux choses mmes, allant au-del de l’apparence des phnomnes. La dimension eidtique correspond
 la recherche qui s’intresse  l’essence des phnomnes, annonce en chacun de ses infinis modes de surgissement, susceptible d’intuition aprs les rductions
proposes par la mthode phnomnologique. Ainsi, l’tre mme des vnements se trouve masqu par la manire apparente dont il vient  nous,
 partir de la perception de tels vnements. En sociologie, et pour le dire schmatiquement, les  choses  n’existent que relationnellement et en situation, c’est--dire
socialement et historiquement conditionnes.

 

La conscience intentionnelle est le rsultat, dans la forme d’un processus qui porte sur un objet intentionn, de l’enchevtrement entre le peru par le sujet de
la connaissance et ce qui se donne  voir de la part de l’objet  tre connu. C’est un double mouvement rciproque qui s’tablit entre sujet et objet. Husserl nomme de notique
le mouvement qui part du sujet vers l’objet, et de nomatique, celui qui est exprim par le phnomne intentionn.

 

 

Dans son analyse existentielle, Heidegger caractrise comme manire d’tre fondamentale de l’tre des humains, l’tre-au-monde, et sa drivation
d’tre-avec-l’autre-dans-le-monde. Cela signifie que le sujet, dans une relation intersubjective se constitue de faon co-originaire avec le monde.

 

Concept formul par Heidegger pour dsigner l’tre humain dans son existence concrte, quotidienne. Le terme est utilis ici dans sa version originale en allemand,
car il s’agit d’un infinitif substantiv du verbe allemand  dasein , impossible  traduire dans les langues latines, mais qui signifie  celui qui est en train d’tre,
cet tre qui existe . C’est--dire l’tre humain dans son quotidien normal, en tant qu’tre jet, projet dans le monde.

 

Voir sur ce point, Abdelhafid Hammouche,  Habitus dcal et double contextualisation : une approche comparative de la petite paysannerie  partir des premiers travaux de Pierre
Bourdieu , in Mohamed Raouf Sadi et Michel Streith (dirs.), Petites paysanneries au Nord et au Sud de la Mditerrane. Questions de mthodes (II), Paris, Publisud Collection Petites paysanneries,
2016, p. 55-70 ; et Abdelhafid Hammouche,  Habitus deslocado e recomposio cultural : aproximar um dispositivo de incluso pelas relaes de autoridade intergeracional , in
Vieira de Figueiredo R., Wessler Boneti L., Poulin J-R. (eds.), Novas luzes sobre a incluso escolar, Fortaleza, Edioes UFC, 2010, p. 71-95.

 

 

Martina Lw, Sociologie de l'espace, Paris, Maison des Sciences de l'Homme, coll.  Bibliothque allemande , 2015, 302 p., Traduit de l'allemand par Didier Renault
; prface d'Alain Bourdin.

 

Simmel Georg, Sociologie. Etudes sur les formes de la socialisation, Paris, Puf, 1999 ; Weber Max, La ville, Paris, Aubier, 1982.

 

En portugais,  loira deposada do sol , un des surnoms de la ville de Fortaleza d’aprs un pome de Francisco de Paula Ney (1858-1897).

 

 

En portugais,  verdes mares bravios , nom donn  l’ocan Atlantique bordant la cte de l’tat du Cear d’aprs les premires
lignes du roman Iracema (1865) de Jos de Alencar (1829-1877), qui sert de sorte de mythe de fondation du Cear et de ses premiers habitants au travers du mtissage (entre un soldat portugais et une jeune
Indienne).

 

 

Le serto dsigne ici l’arrire-pays de l’tat du Cear. C’est aussi une partie d’une zone gographique semi-aride, connue comme le 
polygone des scheresses . Cette partie de l’tat du Cear est souvent oppose  celle du littoral, et de la capitale Fortaleza, o le climat est plus clment (humide).

 

 

Il est intressant de noter que le dcoupage administratif du quartier Centro ne correspond pas toujours exactement  l’ide que les habitants et usagers de ce quartier
en ont.

 

Pour le lecteur dsireux d’approfondir la question des  cinemes  du Centro de Fortaleza, on peut conseiller la lecture de : Juliana Frota da Justa Coelho, Somos todxs
estrelas porno ? A produo de subjetividades-vitrine no Cine Majestik (Fortaleza/CE), Tese (Doutorado em Sociologia) – Programa de Ps-Graduao em Sociologia, Universidade Federal
de So Carlos, So Carlos, 2018 ; et de Mrio Fellipe Fernandes Vieira Vasconcelos, Cartografando em zonas de encruzilhada: Por uma etnografia sinestsica do cinemo, Dissertao
(Mestrado em sociologia), Programa de Ps-Graduao em Sociologia da UFC, Universidade Federal do Cear, Fortaleza, 2017.

 

Le premier centre commercial de la ville de Fortaleza voit le jour dans les annes 1970 dans le quartier d’Aldeota. C’est aussi durant cette dcennie que le quartier Centro
perd de son attractivit pour les classes suprieures, ainsi que sa centralit urbaine, voyant sa population la plus aise se retirer (au niveau de l’habitation et de la frquentation)
au profit du quartier Aldeota et des quartiers environnants. Sur les interventions sur le quartier Centro, lieu paradigmatique d’attribution de sens, on peut consulter Irlys Barreira,  O Centro e suas 
misturas  : classificaes e temporalidades na delimitao do espao pblico .

 

Il est  noter aussi que divers organismes de la mairie et du gouvernement de l’tat du Cear se retirent du quartier Centro pour s’installer dans d’autres quartiers
de la ville. Un mouvement inverse est en train d’tre mis en place actuellement, du moins certains projets voient le jour afin d’installer des secrtariats et autres organismes publics dans le quartier
Centro.

 

Cet horaire s’tend plus ou moins de 17h15  18h. Pour tre situe proche de la ligne de l’quateur, l’horaire du coucher du soleil varie peu au cours
de l’anne  Fortaleza.

 

 

Une grande partie des personnes interroges lors des entretiens concordaient sur la dangerosit du Centro vers la fin de la journe. Ils conseillaient mme les chercheurs de
quitter les lieux avant que le soleil ne se couche. Lors d’observations et d’entretien libres durant certains vnements culturels nocturnes, les usagers de classes moyennes du Centro  ces
moments spcifiques, ressentaient aussi une certaine apprhension lors de leur arriv et de leur dpart du Centro, expliquant certaines stratgies de scurit qu’ils prconisaient
pour venir et repartir du Centro  ces horaires de nuit. Durant les vnements culturels nocturnes, ils se sentaient tout de mme  l’aise, et dans une certaine mesure en scurit,
dans ces espaces frquents en majorit par d’autres membres des classes moyennes.

 

March couvert populaire du quartier Centro ddi exclusivement aux vtements et accessoires de mode. Il a rcemment t l’objet d’une politique
publique de la mairie de Fortaleza, lui ddiant un nouvel espace de vente plus ordonn afin de mieux accueillir les clients.

 

 

March  l’air libre populaire du quartier Centro ddi aussi aux vtements et accessoires de mode. Ce dernier est l’objet d’une lutte entre les vendeurs
et la mairie de Fortaleza qui y voit un dsordre vis--vis de la libre circulation des pitons et des vhicules. Dans la plupart des plans de rnovation du Centro, ce problme est
point du doigt par la mairie.

 

La caatinga dsigne  la fois un type de vgtation et le biome o elle pousse. Elle est spcifique  la rgion Nordeste du Brsil, plus
spcifiquement dans sa partie semi-aride. Elle est connue pour la duret de la vie en son sein.

 

Le Mercado Central est un trs grand march couvert sur plusieurs tages vendant un peu de tout, connu pour son artisanat  destination des touristes.

 

La municipalit tente aussi de dynamiser la vie nocturne du Centro de manire sporadique en y organisant ou en facilitant l’organisation d’vnements culturels
de nuit (le plus souvent en promouvant des concerts et festivals de musique runissant de nombreuses personnes sur certaines places du Centro), suivant certains prceptes d’une conomie crative
accompagnant les politiques de rnovation et redynamisation des centres-villes (ou d’autres quartiers), qui aboutissent souvent  un processus de gentrification. La volont de mettre en place ce
processus est d’ailleurs assume depuis quelques annes par la mairie de Fortaleza, bien que le dernier projet municipal de rforme du Centro, compte aussi la construction de certains logements 
bas loyer, ainsi que d’un  htel social  pour les personnes sans-abri. Cet  htel social  est aussi peru comme une manire de rendre les sans-abri moins visible
dans le Centro, du moins de les retirer, ainsi que leurs matelas, de la place du Ferreira, durant la nuit.

 

 

